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avait du goût
^ Jacques d(; Callières, dit M. l'abbé Leroy dans le

sieurs pièces :.^ vieux Cherbourg », 1'" série (Mé7n. de la Soc. Aead.
SIX ^^^^'^'^G^^ mie Cherhoun), IHIT)), était-il originaire de Cherbourg?

les registres des baptêmes n'étant complets qu'à

3 Cherbourg,
li^j^j, 1^1 P ^j^ \{\^^^ le f^jt ^'a pu être vérifié. On ignore

les, et devint
l^jjgyi i'époq,j, précise à laquelle il fut nommé gouver-

uite capitamii ^^^p (Jp CherlxMirg; seulement, on le voit, au mois de
au Canada lui p^rs 1049, sur l'ordre du Comte de Matignop, Lieute-

t, en l()8i, le |iant-général de la Province de Normandie, venir avec
nena heureu- |artillerie dont il pouvait disposer, au siège de Valognes
lu secours de

^^jj \^^.^y^y[l pQ,,P j^ Fronde, et contribuer puissamment
fait Chevaher

|, ],^ reddition de cette place. Les archives de Sainte-
rès la création |^,.ip^é pq^^^ fournissent la date certaine de son
ur-général de inhumation dans cette église, le 13 juin 1GG2.
Terre-Neuve.

, ^ ^^ Gerville, dans ses Etudes (jéofjraphifinea et histo-

non en ^^')^- m/fues mr le Département de la Manehe (i), est en
tté, dit le 1 pésaccord avec tout ce qui précède, et commet de
iompli qu eut

|j.Qsses erreurs.
ont elle ^^^'^^^i « Caiilère (m), dit-il, famille originaire de Torigny,

m arrondissement de Saint-Lô, qui a fourni dans le dix-
Ile, ajoute L (ji septième siècle deux frères distingués par leurs écrits

Dourg, mort h^j
et leurs services : François de Caiilère, membre de

is (Ilegislredi'U j'Académie française, né en 1647, mort en 1717, fut

MM. de Gallie-^ ^^ des plénipotentiaires de la France au Congrès de
Cherbourg. | Rtswiclc Son frère, Jean ou Jacques, prend le

titre de Maréchal de bataille des Armées du Roi,

commandant pour son service dans la ville et le

clîAteau de Cherbourg. On lui doit un ouvrage

important pour l'histoire de la basse Normandie
;

c'est l'histoire du Maréchal de Matignon H
vivait encore après la démolition du chAteau de

e

!. On ne trouve

istres de cette

'igny où nous

)us fait conjec-

t baptisés dan;?

avec les forti

es ont été per- Cherbourg. »

(1) Cherbourg, Feuardent, 1854.
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